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est encore très-facile à émouvoir, Pompée se repent, Brutus se
convertit et forme le projet de prendre la soutane à la fin de son
année. Durant huit jours, les classiques sont en baisse et les
Pères de l'Eglise triomphent.

Il y a des jours où l'on éprouve un certain plaisir à se rappeller
la figure, les habitudes, les traits célèbres de ses anciens com-
pagnons de classe ; mais il n'en est pas où l'on aime à rencontrer
ces gens qui ont la fatale habitude de narrer, en toute réunion,
leurs histoires'de collége. Les espiégleries de jeunesse perdent
beaucoup à être exhumées. Elles sentent le renfermé.

De temps à autre les élèves du même cours devraient se réunir
en un fraternel banquet, comme cela se pratique en France. Ils
renouvelleraient connaissance. A un bout de la table, on verrait
un riche négociant et à l'autre bout le tailleur qui l'habille. De
ma classe sont sortis des avocats surtout, des prêtres, des mar-
chands, des médecins, un aubergiste, un bottier, des inconnus et
moi, chroniqueur. Etrange et déblorable destinée I l'un de nos
camarades de collège, un des mieux doués, un des plus faits pour
·briller comme homme de talent et comme orateur, est au péni-
tencier.

La saison des eaux est finie en même temps que les vacances.
Celle des pluies ne paraît point pressée d'arriver à terme. Le
ciel a passé son temps cet été à pleuvoir. Les moissons sont
compromises, il n'y que les paraphiies qui aient poussé. Les rues
en sont couvertes.

En dépit du mauvais temps, jamais la campagne n'a été aussi
fréquentée que cette année. Dans la Haute-Ville à Québec, il ne
restait plus que trois ou quatre habitués de la plateforme et le
monument de Wolfe et Montcalm. On comptait un passant par
heure dans la rue Sain-tJean.

La campagne a été mauvaise pour plus d'un touriste, qui n'aura
pas trop de l'hiver pour se sécher et se réchauffer au coin du feu.
Le pot-au-feu réparera avec peine les dégats causés dans les
estomacs sensibles par le maigre bouillon d'hôtel. Depuis que les
gens qui ont passé l'été à la campagne sont rentrés en ville, il
pleut davantage : ils ruissellent sur nous, c'est sûr.


